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les plus désespérés. Un jour qu'il se rendait à la vIlle de S aint-Agathe, une
voi*- intérieure- lui dit qu'ikaflait reniconif-è'r, un grâid: péchieur. Bientôt>n
effet, passe un homme à l'aspect sombre et mélan~colique.: c<Où allez-vousi
môn frère ?, lui demande Gérard avec bonté. - Que t'importe à toi-? laisse-
moi en repôs, répond.le voyageur d'uin-air farouche. - Qui sait ? reprend le
serviteur de -Dieu ; peut-être pourrai-je vous être utile. -J~e passe--jo che-
4in, passe le tien, et né me déranige pas> s'écrie ce misérable tout en colère-
- Je ýsais que vous 'êtes au désespoir,, dit le bon frète ; je sais que vousý êtes,
-sur leC-point da livrer vetre âme au démon. Ayez confiance, Dieu m.a envoyé
tout exprès pour vous.>e En- entezîdànt ces paroles, le -malheureux fond en
)aý,ýes- --iif-sent renaître l'espérance-dans son coeur, etrévèle à Gérard la cause
de ses«-remords. Celui-ci lui conseille- d'aller faire une bonne confession aù
Père Fiocchi. Telle-ftt la ferveur.&Ea-.Ê conversion, -qu'on le -retint comme
ouvrier dans le couvent. Plusieurs-armées après, il se consacra au service des-
-malades dans un hôpital de Naples.; Son nom.est Franois*Têta.

Son-ayndur pour Dieu

Liorequ'il-avait -communié, ses ardeurs séraphiques l'élevaient à -une. sorte
d'extase>, qui-lui-faisait oublier toutes les choses.de ce monde. Un jour qu'il était
chargé de la :cuisine, il se retira, après avoir reçu son Dieu, devant -unïrand
crucifix, pour y 'faire son action dè,gràceS. A l'heure du dlner, rien n7itait
,préparé. On cherche partout Géi'atcl; enfin on le trouve, le-visage enflamé
et. tout absorbé -en Dieu. c Mais qu'avez-vous fait, lui- dit un frère : rien n'oest
p'réparé pour le diner ?-Homme lie peu de foi, répondit le pieux rédemptoriste
et.les anges qu'ont-ils donc à faire-?-3 ýLes angess'étaieat effectivement mis-à
Éon service, car à l'heure- accoiutumé ont put servir le -repas comme aux.zacil-
leurs jours.

Un jour, le -Père %ajDne, recteur de Caposèle, s'étant aperçu que leli-èrà sout-
riait en passant devant le' Saint-Sacremnent. l'appela~ Je -veux sa'voir, lui
demanda-t-il pourquoi-vous avezuri. - C .tst quil m'.a dit quej'étais un ý(ou,
répondit naïvement le saint religieux; et moi, je lui ai répon!du qu!ili'était
plus que-moi, dein'avoir-tant aimé. i Santorelli 11) lui demanda aussi -pour-
quoi il passait aussi r4pidement devant le maitre-autel : c Que voulez-vous,
-répndit Gérard, ce-boni Sauveur id'a surpris»-tant de fois, que je crains 'toli-
jôurs qu'il ne -me joue un nouveau tour.>e Il avait à pie achevé ces-mots
qu'il'tomba-en-extàa en poussant=u grand cri.

Dans.son amoùur séraphique, il ne parvenait pas à comprenpdre comment
l'honnne.pouvait oiffenser la.majesté -infinie. Mais parmi les péchés, il y en-avait

unçni.révoltaiet soncoeur ausuprême degré; céatl cimnoscièo
Faévêque de Lacêdogna avait envoyé à Ilicêto un pécheur endu.rci, pouir yý
folrg les exercices de la retraite. L.e-jourde lawcmmunion,.Gérard lejeèncou-
ttre: -Où allez-vous:? lui demande-til.-Je vais. commiunier. --Coitilunie-1
iéplique Id frère tout-hors de-lui-; comment 1* vous allez coimiunier 1 Et tel
,péchà, et- tel autre péchè- que vous- n'avez. pas -confessés. Allez -bien -vite faire

Ç1) le méddi Santorel, dont ii onet fait -souvent mention dans cette vie, étaitI'anu
et l0e nfident.d rè ire Qé&=&d uommo diuo gr-ande pi6té, il cemmunlwt tons -tes
niatins, oùnsae-r-ait chaque jour -pludiurs henxs à Torui-on, fr6eant asdflmcnt


